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« MONTRER NOTRE FOI… tel pourrait être le message que la Parole de Dieu

fait  retentir  avec  force  dans  les  textes  que  nous  venons  de  proclamer.

Mais ne biaisons pas trop vite et ne nous défilons pas face à notre réponse.

Ce dimanche St. Jacques nous interpelle vivement sur la cohérence entre notre foi

et notre comportement envers les plus pauvres  tandis que Jésus nous demande :

« Pour vous, qui suis-je ? »

D’un côté, la foi qui doit se traduire par des actes, sans quoi elle est vide et morte

nous a dit St. Jacques : «  la foi, si elle n’est pas mise en œuvre, elle est bien 

morte ».

De l’autre côté, la foi qui doit être professée, donnée en témoignage… même si

cela doit aller jusqu’au martyr. Mais c’est bien de la même foi dont il s’agit ! Et

du même Seigneur qui nous invite à le suivre sur le chemin de la Vie… de sa vie.

Ce double message qui a la même couleur vient nous inviter à faire le point sur

notre démarche de foi : notre foi vécue, en acte et foi/témoignage.

Marcher  à  la  suite  du  Christ,  comme nous  y  invite  l’évangile… n’est-ce  pas

prendre le temps d’accueillir la question de Jésus à Pierre  « Pour vous qui suis-

je ? » tout  en nous  laissant  bousculer  par  l’interpellation  de  Jacques  dans  sa

lettre, sur la foi qui n’est pas mise en œuvre.

Ce chemin, n’est-ce pas celui-là même emprunté par Jésus c'est-à-dire le chemin

du service et du renoncement à soi-même pour aimer les autres. C’est tout le sens

de l’invitation que le Pape François vient de lancer à tous les hommes de bonne

volonté demandant aux paroisses de s’ouvrir aux réfugiés car pour lui les actes

sont plus importants que les discours. Et… pour nous ? La question mérite d’être

posée, réfléchie et répondue ! Pareille interrogation prend tout sons sens en écho

aux textes de la liturgie de ce jour.

Et sans doute, la photo de Aylan , cet enfant syrien de 3 ans, mort noyé sur une

plage turque… même si elle a été un électrochoc… mérite plus qu’un cri de notre



sensibilité  écorchée.  Alors,  saurons-nous,  nous laisser interpeller  par l’horreur

d’un monde dans lequel, chacun, nous sommes appelés à retrousser nos  manches

pour témoigner de notre foi en l’homme… allant jusqu’à perdre notre vie au nom

du Christ et de son Evangile.

« MONTRER NOTRE FOI… nouée à notre action, tel est le chemin sur lequel il

est urgent que chacun de nous, nous emboîtions le pas.

Car, ne l’oublions pas la foi célébrée, ne peut être un à côté de notre vie. Selon la

vocation et le charisme de chacun, elle va s’incarner de bien des manières : au

service de la famille, dans un engagement associatif pour les plus démunis ou tout

simplement en étant attentif aux personnes dans le besoin qui sont souvent à notre

porte, à travers une mission humanitaire ou un service d’Eglise. 

Que ce monde dans lequel nous avançons, avec lequel nous souffrons… soit celui

dans  lequel  nous  aurons  l’audace  de  faire  naître  l’Espérance,  pour  édifier  le

bonheur de tous nos frères quelle que soit leur histoire et les lourds combats de

leur vie. Ne restons pas sourds aux appels du Pape François qui, pour réaliser

pleinement  notre  vocation de  baptisé,  nous  invite  dans  l’aujourd’hui  de  notre

monde, à être disciple de la Joie, en renonçant à nous-mêmes, en prenant notre

croix pour suivre le Christ jusqu’au bout de son chemin… de notre chemin !

Laissons-nous séduire et  conduire par la Parole  du Christ  qui,  toujours,  nous

invite à marcher au pas de l’Evangile…
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